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rs directs.

d’Ottawa, est commencée hier, à 
cette église. Le révérend Père 
Nichols en est le prédicateur. Les 
exercices sont suivis par un très 
grand nombre de fidèles. La retraite 
pour les canadiens-français de la 
môme paroisse commencera dans 
le mois de novembre prochain.

M. l'abbé Charbonnier, curé de 
l’Ange Gardien, a ét. administré, 
hier soir, à l’hôpital général, rue 
Water. M. l’abbé Agnel, de Ayl
mer, a été appelé auprès de lui, 
cette nuit.

par acclamation,Terrebonne qui, 
l’avait déjà élu membre du parie. 
ment, aux élections générales de 
1867, et le ré-élut de nouveau, par 
acclamation, aux élections de 1172, 
de 1874 et de 1878.

Il fut assermenté membre du 
Conseil Privé, comme ministre de 
la milice et de la défense," en octo
bre 1878. Mais, conformément aux 
strictes injonctions de son médecin, 
iJ résigna sou portefeuille de mi
nistre de la milice, le 15 januier 
1880 et accepta celui de président 
du Conseil, que le mauvais état de 
sa santé le força de résigner aussi, 
le 8 novembre 1880.

11 fut appelé au Sénat le 30 sep
tembre 1882. Conservateur en po
litique, il fut favorable à un traité 
de réciprocité avec les Etats Unis 
qui aurait été assis sur des bases 
équitables et à un taiif sagement 
protecteur.”

L’HONOHABLE M. CARONLE CANADA V
I

Nous détachons d’une correspon
dance adressée au Progrès de l’Est, 
les lignes suivantes que nos lecteurs 
de la capitale qui connaissent bien 
l’honorable M. Caron, liront sans 
doute avec plaisir :

Ou n’est pas plus affable, on n’est 
pas plus sérieux. D’autres font des 
etudes sur la politique, lui eu avait 
la vocation. C’est ainsi que s’ex
pliquent ses succès précoces et 
l’amitié que lui porte sir John A. 
Macdonald, le plus grand politicien 
de notre pays, l’un des grands poli
ticiens du monde entier. Sir Hector 
Langevin est également fier de 
l’avoir pour collègue.

L’amitié d’un grand homtli est un 
bienfait des dieux. Et grands houv 

ils le sont, ceux qui ont fait la 
Confédératio î et fondu le monu 

it d’airain de la constitution. Ii 
n’est rien d’aussi majestueux dans 
notre histoire.

Mais je voulais vous dire tout 
simplement, que le dîner du 19 
août offert par M. Caron à sir John, 
à la Rivière du Loup, a été réussi 
par le choix des convives d’abord, 
la discrétion ensuite, l’harmonie, 
la franche gaité et surtout par les 
aveux, les déclarations d’amour...

Avez-vous appris que sir John a 
mêlé le nom de Rn-I aux mots 
doux de la fin 1 qu’il l’a reconnu 
comme entremetteur de sa politi
que avec
Ouest ? qu’il a avoué hautement ses 
services, qu’il l’bo ’ore de son ami
tié et que d’avance il lui mesure 
une récompense nationale et 
lui voue déjà ne reconnaissance 
politique pour les trav_ux qu’il 
accomolit en ce moment sous la 
direction et avec l’entier bon vou
loir du gouvememc it d’Ottawa ?

R y a dix ans, Riel était mis à la 
porte du parlement, à Ottawa, 
le fouet des fanatiques d’Ontario ; 
Il vous en souvient n’est ce pas ? 
Dans dix ans, que d'eau passe dans 
la rivière 1

Riel le meurtrier ! l’assassin 1 le 
brigand 1 est devenu médiateur ! 
quasi sauveur !

Est-ce de l’eau qu’il a fallu pour 
cela ? Non ; il a fallu de la modéra
tion, de la générosité, une étude 
calme des besoins de la nation, de 
la patience, de la grandeur d’ame 
supportés par le talent, il a fall.i sir 
John, sir Hector et beaucoup plus 
qu’on ne le croit, i'hon P. A. Caron.

A. Dendelbt.
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DE DETAILM. le docteur Duhamel, député 
du comté d’Ottawa, est arrivé, 
samedi, d’un voyage jusqu’à Mani- 
waki ou Notre-Dame du Désert. 
Notre reporter s’étant adressé à M. 
le docteur Duhamel pour avoir un 
rapport sur cette partie du pays, M. 
le député du comté d’Ottawa a ré
pondu avec bienveillance aux ques
tion qui iui ont été posées.

EVENTE M. l’abbé J. A. Plan tin, autrefois 
du diocèse le Montréal, est arrivé, 
à Ottawa, la semaine dernière. Il 
exercera le saint ministère à la 
basilique et est fixé à l’évêché.
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me PETITES NOTES I“ Bien que familier depuis long
temps avec cette partie du pays, a 
dit M. Duhamel à notre reporter, 
j’ai été agréablement étonné de 
l’augmentation des défrichements 
dans les divers cantons, le long de 
la Gatineau, et de la bonne culture 
qu’on y fait. J’ai trouvé toute la 
population joyeuse de l’abondance 
do la récolte. Les moulins à farine 
de Wakefield, Aylwin, Wright, 
Norlhfield et Aumond ne peuvent 
suffir à moudre le blé que les colons 
y apportent. Plusieurs colons 
m’ont assuré que le rendement du 
blé dépasse 30 pour un et les autres 
grains et légumes sont de belles 
qualités et en abondance. J’ai cons
taté ce fait à l’exposition agricole 
du haut de la Gatineau qui a eu 
lieu, jeudi, le 2 oc.obre courant, 
au canton de Wright, à laquelle j’ai 

le plaisir d’assister. La société 
d’agriculture a un terrain de huit 
acres, deux magnifiques salles et 
nr1 lieu du ron de l’exposition une 
tribune en forme de kiosque, pour 
les juges, les officiers de la société et 
les invités. C’est ce que j’ai vu de 
mieux dans le genre, dans les cam
pagnes d’Ontario et de Québec. 
J’ai vu là des chevaux, du bétail, 
des moutons, des cochons, des vo 
laides de races supérieures et amé
liorées, et dignes de figurer dans 

expositions provinciales et de 
la PuLsarce.

Les grains, les légume*, les fruits, 
les produits de la laiterie et les 

de fantaisie étaient de

Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtantSir John A. Macdonald partira, 
samedi, pour l’Angleterre où il se 
rend pour affaires semi-privées. Sir 
John sera absent pendant cinq ou 
six semaines.

Lord Claude et lord George Ha
milton, frères de lady Lansdowne, 
se sont embarqués sur le Parisian, 
samedi matin pour retourner en 
Angleterre.

M. Cutbbert, M. P., vient d’inten 
ter contre Mme Jones, de Bjrthier, 
une action pour $68,000, montant 
du prix de vente de manoir et de la 
seigneurie de Berthier.

Sir Hector Langevin partira, de
main, pour Barrie, près du lac 
Simcoe, Ont., pour y faire la pose 
de la pierre angulaire de nouveaux 
édifices publics. On prépare une 
grande réception à l’honorable mi
nistre.

Le Monde annonce que monsieur 
le docteur Edouard Desjardins, qui 
est déjà allé à Rome au sujet de la 
question universitaire, et qui était 
chargé des intérêts de l’école de 
médecine Victoria, est reparti ces 
jours derniers pour la Ville-Eter
nelle.

A Sherbrooke, le grand jury a 
trouvé matière à procès sur les 
deux chefs d’accusation portés 
contre la femme Ward, de Caple- 
ton. Cette femme est accusée, ou 
le sait, d’un double empoisonne
ment : celui du nommé John Both- 
well et de son propre époux Well 
ington Ward en janvier dernier.
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BCOUVERTES EN LAINE, la 
paire : $1 25, $1 50, $1 75, $2 00, 
$2 25, $2 50, «2 75, $3 00, $3 50, 
$4 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c. 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

Conditions Comptant.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
UlVISION D’EST.

Meublier, Menuisier,

i AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, (compre- 
,nt les plans et devis), adressées au sous- 

faites séparément et portant reapcc-

auffage. 
livicres, P. Q ; ’’ 

appareil de chauf- 
te de Sherbrooke,

SlISMX, Ottawa,
nosst toujours heureux d’en- 

travail que ce soit, L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

i signé, faites séparément et poi 
tivement les suscriptions suivantes 

Soumission pour appareil de ch 
bureau de poste de Trois-Riviô 
(2) “Soumission 
fage, bureau de post 
P. Q.;” et (31 “Soumission 

chauffage, . 
t..” seront 

VENDR 
pour le par 

Copies des plans 
propose de chauffe 
vrages requis 
qui désirent soumissi 
devront indiquer Vf 
leur appareil, 
détaille.

Les sou

éparation de Maisons
I ouvrages

première qualité et en abondance. 
Il faut voir de ses yeux cette im
portante région pour avoir une 

des ouvrier). , 1(jéè de sa valeur et quand elle aura
ST son chemin de fer elle sera la plus 
ML, prospère de la vallée de l’Ottawa.

,a SML La population a bien hâte que la 
* compagnie du chemin de fer se 

mette à l’œuvre sérieusement ; elle 
‘ ne peut pas comprendre pourquoi 

avec un octroi en terre de six mille 
acres par mille du gouvernement 
de Québec* et un autre octroi de 
trois mille "trois cents piastres en 
argent du gouvernement fédéral, 
la compagnie n’ait pas trouvé plus 
tôt les capitaux nécessaires pour 
construire ce chemin sans retard.

Si les directeurs actuels tardent 
quelque temps encore à faire 
cer une entreprise aussi favorable, 
le bien public de cette importante 
région agricole, forestière et mi
nière exigera qu’ils fassent place à 
d’autres plus actifs.

> sortes pour, Cham- 
, Salon et Salle à 
\angcr. 
ic £oin, par 
étents, et à

pojir appareil 
e dô Cornw

(3) “Soumi
je. bureau de poste dô Cornwall, 

seront reçues à ce bureau jusqu’à 
tEDI le 19 d’OCTOBRE prochain, i 
parachèvement de ; travaux susdits.

lices que l’on se 
mémoire des ou- 

>nt fournis aux personnes 
issionner. Ces dernières 

arrangement, etc., de 
fournir uu uévis bien

missionnaires devront se rappeler 
soumissions doivent être faites 

ouïes imprimées et signée

de
Arrangement» d’ete commen

ça ni Lundi, 11 Août 1881.
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LE LIEUTENANT-GOUVER

NEURRES KQDERÈS. des ôdifi

BRYSON, GRAHAM &„ tie.,
153 et 154, rue Sparks.;

gja®
TAIil-ZAD DIB HRB.

1 NOUVELLES RELIGIEUSESNous avons raison de croire au
jourd’hui que l’honorable M. Mas- 

succèdera à l’honorable M, 
Robitaille comme lieutenan'-gou- 
verneur de la province de Québec. 

Voici quelques notes biographi- 
sur le futur lieutenant-gou-

iiveoteurs •
oüe & de.,

Monseigneur Langevin a fait 
l’instruction, hier soir, à la basili
que. Sa Grandeur a parlé du Ro
saire et des avantages que l'on ob 
tient à le réciter. Monseigneur a 
ensuite donné la bénédiction du 
saint Sacrement. Sa Grandeur est 
repartie aujourd’hui pour Québec.

445)• i/Hiaae Ottawa.... 15-

fï$ Arr. à Montréal... 558r les formules imprimées et 
î soumissionnaires mêmes.
Chaque soumission doit être accompagnée 

d’un cnôque do banque accepté payable à 
l’ordre de l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera reouis, ou s’il ne com
plète pas l'ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
ni aucune des soumissions.

Par ord

5 00Laisse Montreal.. 008 00Brevets iVInventa* 
7àbnque,, Marques 
rrce et de Bois 
responds ata aux Et#v- < 
rro et eu France,
ÏGLLiE à Oie,,
Chambre Victoria,..
cou des Brevets, 

OTTAWA, Owt.

ques 
verneur :

“ L’honorable Louis François 
Rodrigue Masson, conseiller privé, 
est le quatrième des fils de feu 
l’honorable Joseph Masson, et le 

l’honorable Edouard

if ltâoArrive à Ottawa. 3025|

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
boni attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.A l’église St Jean-Baptiste, hier, 
fête de Notre-Dame du Rosaire a 
été célébrée avec grande pompe. 
La grand’messe a été chantée 
d’après le rite dominicain, le 
révérend Père Jutteau a pro
noncé le sermon à la grand’messe 
et le révérend Père Pallier à l’office 
de l’après-midi. Il y a eu aussi à 
la cérémonie de l’après-midi pro
cession solennelle de la statue de 
la sainte Vierge.

Le chant aux offices du matin 
et du soir a été très beau. Le chœur 

la direction de M. Charbon-

avan
frère de feu 
Masson, conseiller législatif.

“ Il naquit à Terrebonne, P. Q., 
le 7 novembre 1833, fit ses premiè
res études classiques aux collèges 
des Jésuites de Georgetown et de 
Worcester, Etats-Unis, et les com
pléta au college de Saint-Hyacin
the P. Q.

w II épousa, en 1856, Louisa Ra- 
chelle, fille cadette de feu le Rente 
uant colonel Alexander Mackenzie, 
et petite fille de feu Rodrick Mac
kenzie, un ancien conseiller du 
Bas Canada, et l’un dus associé; de 
la Compagnie des pelleteries du 

Eue décéda le 24

Connection à Montréal avec les trains 
do chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points do la Nouvelle-Angleterre.1

i

plus basse,

F. H. ENNIS, 
Secrétaire. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj
“ du jour quitte Toronto a

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

CO.Ali sujet de cette histoire qui a 
paru sur quelques journaux que M. 
Thomas Ghapais, rédacteur du 
Courrier du Canada, aurait été sur 

' le point d’entrer dans le gouverne
ment de Québec, voici ce que nous 
lisons dans ie Courrier même :

Il paraît que le rédacteur du 
Courrier a couru, sans aucunement 
s’en douter, le danger infiniment 
éloigné de devenir un personnage. 
Nous voilà en plein roman u’est-ce 
pas?

8.45 am 
9.00 an.

“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
-lu jour. Chars dortoirs omptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m h’s Fail, poui 
irockville et le chemin de fer du Grand 
t ronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous lot 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
déport des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 42 RUE ELtilJV . *MX 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistani-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Kurtntendant-généra.

i

pour Mauts S3
ÇiNOUVELLE

Boutique § Barbier
sous
liedu a chanté avec un grand succès 
la messe de l’abbé Sieli, et dans 
l’après-midi un 0 Saiutans et ie 
Tantum ergo de Lambillotte.

Les solistes ont été mesdemoi
selles Barbeau, Larue, Poirier, 
Souhères, MM. Napoléon La-ue, J. 
B. Soulières, E. Lavoie et Joseph 
Larue. Madame Lavoie tenait l’or
gue et n’a épargné aucune peine 
dans la préparation des choeurs et 
de la musique.

La quête faite le matin, pour 
faire exécuter le erépissage du 
sanctuaire a produit la somme de 
$120.

►n «
O

Nord Ouest, 
juillet 1874.

“ H fut admis au barreau de sa 
province en 1859.

“ Il a tenu depuis octobre 1802, 
une commission dans la milice des 
volontaires canadiens, et le 21 
août 1863, il a été nommé major 
do le district militaire, poste qu’il 
a résigné en janvier 1868.

“ Il a servi sixr les frontières lors 
de la première incursion fénienne, 
en mars 1866, et a été au service 
actif durant toute Ja” dernière in
cursion, la même année. Il fut 
fait lieutenant-colonel en 1867.

“ En 1874, il fut élu maire de

our Oiseaux Follac GRAVEL 2$
ONus. 32 et 34 BUE IOBK

OTTAWA.
a

•n
g

«9AVEâDUüE Quelle que soit l’invraisemblance 
du fait, le rédacteur du Courrier se 
défend énergiquement d’avoir ja
mais visé à d’aussi hauts destins. 
Eli dépit de tous sus defauts, qu’il 
adnn t volontiers, il n’a pas encore 
perdu la tète, et ceux qui le con- 

, naissent lui rendront cette justice 
xju’il est totalement incapable de 

!- nourrir des prétentions aussi foli
chonnes.

onneur d’annoncer au public d’Ot- 
en général que ie viens dfouvrir une 

/elle boutique de barbier à l’adresse ci- 
mentionnée. Toute en remerciant mes 

breuses pratiques d’autrefois je m’«m- 
presse de solliciter de no 
nage leur assurant d'a 
tout en mon pouvoir ço 
pleine et entière satisfactio 
passé. Je donne une attention toute parti
culière à la coupe de cheveux des enfants.

FELIX GRAVEL, 32 et 34, Rue York.
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DIVERS
25Beurre, en pain......

do en sceau...
Fromage....................
Suif brut, la livre..
Suif fondu 
Saindoux..
Sucre d’érable......
Miel, la livre............
Sirop d’érable, le gallon..

Foin, la tonne.......................
Paille............................ ..........

00
20 00
10 14
00 00

108
1412

10
12 15

1 00
00 à 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 01

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
No. .

.... 7 50 à 7 00 
... 7 00 à 7 50

Supérieure extra........
Extra superlin *...........

“ du printemps .,
Forte (moyenne).........

“ (ie boulangerie-......
Superline ..............................
Fine .................... ...................
Middlings .............................
Forte en sacs de 100 ibs

Sup. “ “
Forte de blé roug*» d’hiver 

en poche «le 100 Ibs.. 
Blé rouge d’hiver..........

“ rouge du printemps.
Issues de blé '—

Son (gros)................
“ (fin)...............

... $4 25 à 4 30 

... 4 P' à 4 15 
..... 3 90 h 4 00

4 50 à 4 85
5 09 à 5 50 
3 25 à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 15 à 2 25 
2 15 à 2 20 
1 75 à 2 00

2 75 à 2 80 
0 92$ à 0 95 

.. 0 90 ù l 00 

.. 0 95 à 1 00

15 50 à 16 00 
19 00

CHAINS GROSSIERS
Pois le minot tie 66 lbs.....
Avoine “

Maïs
Seigle “

0 88 à 0 87* 
0 35 à 0 36”

48 “ ..... 55 à 0 65
70 à 0 70 
70 à 0 7!

32 “

56 “
56 “

DIVERS
Beurre en tinette...........
Œufs frais la douzaine
Fromage....................  ....
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ..........
Miel en gilteau..............
Miel coulé la Ib......
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 
S.rop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb,
Plumes mêlées “

. 0 15 à 0 20 

. 0 22 à 0 25 

. 0 09f à 0 101 

. 4 50 à 6 00 

. 0 30 à 0 40 

. 8 00 à 9 00 

. 0 15 à 0 00 

. 0 10 à 0 00
0 10

.... 0 90 à 
... 0 15 ù 
.... 0 12 à 
... 0 60 à 
... 0 35 à

1 00
0 20
0 14
0 70

Cire 0 40
1.ÉCUMES

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 
Haricots verts, minot..
Petit pois “ “ ..

0 60 à 
0 30 à 
0 00 à 
0 00 h 
0 40 ù

0 60
0 00
1 20
1 25
0 50
0 00

. 0 50 à 
, 0 5) à

0 00
0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1ère
9 00 ô 10 00 

qualité * 50 à 9 00 
2e “ G 50 à 7 00 
........................ 5 00 à 6 50Paille.

MARCHE DE CHICAGO
Blé 0 771 à 0 80 

0 00 à 0 811 
0 25f à 0 25$ 

16 50 à 0 00 
7 32* à 0 00

Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA INES

MARCHE O’OTlAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril................

Farine extra..............
Farine de sarrasin ...
Farine d’avoine ......
Farine de blé-d’inde

5 25 à 
. 5 50 à 
» 5 00 à 
,. 4 75 à 
. 3 ïOà

GRAINS
Blé, le minot.
Avoine..........
Blé-d’inde......
Pois................ .
Fèves..............
Sarrasin.........

1 00 à 1 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

LÉGUMES
Patates, la poche...................
Navets le paquet................
Betteraves................................
Choux, la douzaine...........
Œufs.........................................
Pommes, le baril...................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES

50 à 00 
05 à 00 
U( à 00 
25 a 50 
18 à 20 

4 00 à 6 00 
0 40 à 0 80

Poulets, le couple.........
Poules, la pièce...........
Canards ............................
Dimles, la pièce.............
Oies....................................

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

VIANDES
Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

ISAÏE DAZE LE IManufacturier
x Y

—(et)—

MARCHAND (le CHAUSSEES
EN GROS ET EN DÉTAIL

11EUXIEME

L'INTR]COIN DES RUES

Dallao-u ?ie et de l’Sglise 
OTTAWA.

Désire taire si- voir à sts nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

ISmtt
Il achevait son 

que, tout à coup, 
rut sur le seuil d 
tait Gabrielle.

Des Girolles efl 
en arrière en faisa 
précipitamment 
qu’il tenait enc 
mains

Gabrielle vit I 
mais ne connaisse 
domestiques du 
croyant qu’elle s 
présence d’un d: 
elle n’y ajouta aui

t
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de 1 établissement est san 

contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

VXE VISITE EST SOLLICITÉE
jflO?“Les marchands de la a cam pagne fe- v 

raient bmn d aller visiter ce::e MaSTFAC- 
TL Rb avant d'acheter aille *

ÏZAIE DAZE.
Propriétaire.

ce.
—Je .désire vo 

dit-elle pour lui 
lettre de la nourr 
te fille, est-ce ç 
ici?t16 mai 84 1 *r

Ces paroles r£ 
Grolles.

Elle n’a rien vu 
Et il répondit : 
—Pas en ce me 

était là tout à l’he 
probablement ax •< 
M. le comte.

—Merci, dit Ga' 
Lt elle s’éloigna 
Dans la seconde 

trouvait au fond d 
rencontra en effet 
marquis Pendant 
geait quelques pa 
colas. Des Grolles 
s’esquiver.

TAPIS, TAPIS etc.

MONDE TAPIS
D’OTTAWA.

ê v- In tVue gra 
'er.'n 'V-f-irs, et 1

or liment, les 
dus bas prix en •)d?fait

Corn;cli(‘s, I*ô)es. t*inculture* 
et Meuble* «le (ouïe *orte.

iielarts, aideaux,
tu

MAISON DE TAPIS O’QÏTAWA.
148 Hue SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie.
IX

LE BAI-CI

K J La marquise é 
U nière. Préférant 

M 4) tude, elle n’aimait 
ni au théâtre, ni 

i 1 ni sur les promt 
> «pies, à pied ou en 

voir dans sa calée! 
aux Champs-Elÿs 
extrêmement rare, 
tait guère que < 
était absolument 
rendre ou faire dei 
gatoires. Les coi 
la politesse ont leu 
Il y a à Paris une 
tions qu’il faut su 

Le marquis, qi 
les mêmes raisons 
pour trouver ag 
enfermée entre 
sortait tous les j 
journée, ou le soir 
pour une heure 
reste, un peu d’ 
nécessaire à sa s 
voyait-il toujours 
joie le moment de 
pour se rendre a 
Coulange.

Depuis que le ti 
venu plus doux e 
de belles journée 
marquis faisait ch 
promenade au be 
et cinq heures du 
qu’il n’emmenât s 
quis faisait sa pro 
val. Et presque 
montait le bai-ceri 
cheval favori.

Or, le jour où n 
l Des Grolles s’intro

curie du marquis 
I trois heures, fit pr

qu’il se disposait 
9 menade habituel!

nait l’ordre, en m 
j seller Rubis. C’é

bai-cense.
Quand il descer 

1 après, le marquis
au bas du perron 
par le cocher.

—Voyez donc, 
Rubis ne m’a jan 
beou.

Rubis a toujour 
superbe, monsieu 
répondit le cocb 

. geait ,1a moitié d
f fait au cheval.

Certes, le bai-< 
l’éloge de son mai 

Ikx Sa belle tête se 
^ et droite sur les p
| ' la partie supéricu

Ottawa 17 Déc 1883. la

I 1

;

1

(j jk

I. B. TACKABERRY.
SEMANTEUK, COURTIEU

MARCHAND
A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-pri

Bureaux : RUB SPARKS
(Enface de V Hotel Husseli )

Oïl A WA.

Pour les meilleures ferronneries à ion 
ché, allez chez

McDougall a cuznje*
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de ls.

GROSSE TARRIERE,

Bue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAIMEKES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

i

MCDOUGALL i CUZNER1
31 octobre 1883. 1»

E. VEZÏNA
BIJOTTIEH et HOULOUElt

Wo. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DD JOÜR DE L'AN

W.ta‘A'reBrVon^r
en or et en argent

A MOITIÉ Prix
ordre bous le plu 

délai à des prix modérés.
AGSNT pour la célèbre montre WaitLu

b. vezuta, i

volaille «In. VARIETY H ai * r
1er dec, . v

\
Porte

lao

F L il LZ 

1ÆS CIG s, RE’S

CABLE
ET

1

U
MANUFACTURÉS PAR

S. DATES «
3 déc.

IA PROTECTION SANS EGALE FE’CrXLI

/>

'1LMOIGNAGE CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLE
DEJe me suis démis l’épaule à la suit» 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne purent te- 
mettre mon bras à son état naturel, Apre»
121 jours de souffrances atroces, j’aliaii à 
Boston, et à l’hôpital oihje me rendis, je 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient telleinem 
contractés que je ne p «avais plus «jue pliti 
mou bras à ang e «lroit. Les nerls j*. 
raissaienl ôtie en fil d’acier ; j’appliqubi 
tous les remèdes onlinaires, de l’alcool t’ 
du vinaigre, du Bran«ly et Je l’arnict, 
mais sans aucun effet marqué. Note 
avions une petite quantité de votre amlct 
et liniment d’huile. C'est le remède qui Q 
«lonné les meilleurs résultats. Je ni. J’a: 
trouvé que dans une pharm- «de et en (*eliit 
quantité, et ayant deraai aux pharmo 
dons pourquoi ils ne gar.xu.eul pas re n- 
mèile ; “ Eh bien, me repondireut-ils, now 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ls ont été lellemum 
tisfaits île mon témoignage que depuisns 
en ont acheté et un ont vendu des «|uai 
U tés. Mais comme je ne couvais attendri 
vu que l’on parlait déjà de me meltrt sol 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les noils. J’ai préteio 
vous écrire immédiatement pour vous .le . J. J. 
mander de menvoyer six bouteilles, ou. g 
avant que la seconde lut épuisée, lus -.«.rU Hon; Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
étaient détendus et je pouvais me s j.-v i ^ Bis aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
de mon bras avec lacilité et sans dor.ieir». Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier.

..ot t £°huT Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

DU CANADA.
Incorporée d’ap------------------------------

au Canada, chap. 71 et ses araendeme 
et soumis chaque année à l’inspection 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

directeurs.
. Hgny, Ecr., Caissier de Banqu

dwiï.ïgsnns&TV
Comméssaire des Terres de ) Vice

Ben.1 G&,etQEUctC0P-RQ-
L- H;, Massue, M. P., Président du 
r . d Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr.,

A. L. de Mar

Ho

M. D.

Permettez moi de vous dire que 
tous servons habituellement de voletai* 
i:ca et Uniment d’huile comme renié»’< 

pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et on général pour toun. 
les maladie i externes et cela av-» 
meilleures résultats ou’aucun reoaè-le r < 
peut donner. Mon médecin donne son e • 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. 11.

Les surplus sont 'déposés 
pro vine al.

Pour informations s'adresser à

dans le trésor

M. CHAULES PUNCH 1 HO

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.9 Mai

Ayant soulfert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m'a conseillé de faire l’e 
saie de votre Arnica et liniment d'hui' 
La première application me donna un sci 
iagement immédia , et maintenant jw su. 
cupubla «l’agir à mes alfaircs, grâce à volr' 
méilecine merveilleuse.

Je suis votre tout «lévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. - >. Uacikh, rue Susse?, 

< *tia wa.

El'J,

EXAMENS DU SERVICE CIVIL
L’EXAMEN préliminaire, ou de cia 

secondaire, commencera mardi, le 11
bre nrochain, et l’examen d’aptitu- 

v.vo,t ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
Il n’est pas nécessaire que les aspirants à la 
classe supérieure subissent l’examen préli 
minaire.

Les examens auront lieu aux mômes en
droits qu’en mai dernier.

L's demandes d’admission deuront être 
adressées au soussigné pas plus tard que le 
15 octobre.

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

P. LkSUEUR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884.
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
AVIS AU PUBLIC

Ml BIÆSîi 2 > P.C.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAI 
La Northern., Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phœteix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000 -w

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

AU-DESSOUS

BU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de men
és désire informer le public d’Ottawa et 

ndunnera la vente

b

de ses e
de meubles à partir du 1er novembre 

chain et vendra tout son assortiment 
onsistant eu ameublements de salon, de 
harabre à coucher, de salle à dim r, mate- 

Iats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

Pioium
AU-DESSOUS DU

do

pi; ix mmACTIONS de Banq 
incorporées, achetées 
gent et sur marge.

ues et de Compagnies 
et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Le public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,ARGENT placé sur garanties première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan

tage à correspondre av ;c ropriétairc.
27 Août 6s

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Ftliflce «le l’hôtel Russell, rue 
Sparks, Ottawa.

.dit/irasm’ïKM

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
Le Rcstauraut “ (jueen ” Route directe entre l’Ouest et tous les 

joints du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires do bain, de 
lèche et de plaisir du Canada, sont situées 
e long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren»lent «lire ’.teraent à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
same-ii se rendent a Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits 5 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de pre 

qu’à quelques minutes de 
■rrincipaux hôtels, 
res, et primeurs 

tonte heures. La 
est au premier étage, 
lité des soupes aux 
privés.

P.S.—Les prix

mière classe n’est 
marc Le de tous les 

hui-Toujours à point, 
de la saison. Renas à 

salle à manger des aames 
On fait une spé 

huîtres et des atners

ne sont pas surcùargôs.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
IX> McflALI

Recouverte»

«‘Sssaaï» Pour la guér 
* son certaine d> 
|5 toutes les aflfec 
In lions bilieuse?

T -

Iinportatenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
ci lie route, vu qu’elle est la plus r«j>i,|. 
et que ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou eu destination des divers poin'.s du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passagrr ou de lret en s’adres-

ardu foie 
maux de ter*

r/tacc*'.- et de toutes 1er 
lo savais fonctionne

.tt n trecommandtki 
; an do= ,*ius sûrs et des plu.- 

caces remèdes contre les maladies pb-r 
haut mentionnées. Elles ne contl 
ras de mercure ni aucune de ses prépara 
ions. Tout en étant un puissant purgatif 

pouvant être administré dans m import 
quel cas, elles ne contiennent aucune <1* 
ces substances délétères qui pourraient t 

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules r: 
Noix Longues Composées, de McGalb, son 
préparées avec soin, avec un extrait coi.» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer an premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pr{. 
sent offertes au public.

to

transport sont aussi
malaises causés 
ment de l’estoma 

Ces pilules sont 
mme étant

effi neli
réi

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant généralMoGALE, Chimiste, 

Montré» Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 1S mai 1884.1883 la

KILNEY WORTNOTI^. COMMERCIALES

C’est un composé purement vé 
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui soûl 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons, 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Miuesota.

(flu Moniteur du CommerceI
Le fait que la “ Montréal trans

portation Company ” vient de reti
rer de la ligne un certain nombre 
de ses barges montre que le coin 
merce des grains est loin d’être ans 
une condition florissante.

Le départ annoncé de M. Withall, 
de Québec, pour aller se fixer à 
Montréal, aura pour conséquence, 
son retrait de la direction d’un 
grand nombre d’entreprises à Qué
bec dans lesquelles il était non 
seulement intéressé, mais dont il a 
assuré le succès.

A l’ssemblée des directeurs de la 
compagnie des bateaux à vapeur de 
Québec, le 25 septembre, l’honora 
bie M. P. Garneau a été élu prési
dent à la place de M. Withall qui 
a résigné ; et M. Donald .i. Thomp
son a été élu vice-president au lieu 
et place de M. Garnier.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Le sucre n’a jamais été si bon 
endmit 
.a coii-

marché dans le monde que p 
les derniers douze mois, t 
sommation aux Etats-Unis a passé 
de 63,074 tonnes par mois en 1884, 
ou une augmentation de 43 pour 
cent, tandis que la population ne 
s’est accue que de 12 pour c uit, de 
sorte que la consommation a aug
menté de 31 pour cent, accroisse 
ment dû à une baisse de J dans le 
prix, de 9Jc à 6j par livre. PETITE GAZETTE

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules (le Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G U Dacier, 
et II F MacGarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les a flections 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et II. F. MacGarty, Ottawa

Les fabriques de chaussures de 
Québec sont, comme colles de 
Montréal, en plein travail et ont 
des ordres en mains pour plusieurs 
mois. Sans doute il y a eu des 
temps où elles avaient plus de beso
gne mais la perspective est loin 
d’être décourageante.

D’après ce que nous écrit un 
correspondant de Québec, les chan
ces seraient fort favorables pour 
une union entre le chemin de la 
rive Nord et l’Intercolonial ; les 
plans et dessins seraient prêts pour 
la construction du nouveau traver
ser pour le transport des wagons 
cie chemin de fer d’un ôté de la 
rivière à l’autre

Une compagnie appe.èe “ The 
Dominion Corsets weaving Go,” 
(limited), vient d’être roi née à 
Québec et promet de donner d’ex- 
c* ’.lents résultats. Ijes noms sui
vants ont été donnés comme ceux 
des intéressés : Joseph Hamel, A. 
Hamel et Joseph E. Bédard, asso
ciés, ei MM. George Blackburn, de 
Manchester, et Ep. Chouinard, de 
Québec, comme command!tain .-;.

pratiques et le public 
de l’encoura.'ement

2U A. OlivierDIAMOND DYES
A VOUAT.

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doim sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’indigo, 
A la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces te in 
turcs teindront plus d’étolfe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

PeiT ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

DCRION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

eaux fonds de scènes variés, peints 
meilleurs artistes du Canada.par les

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$0.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1888

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. G. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Rideau.
la.

SPRUCINE
Une des meilleures propa» 
rations offertes jusqu 
au public, pour lo soulag 
ment immédiat et la gu- 
rison de la Toux, du Rhum* 
de la Bronchite, de V E 
rouement, de la Crou 
de toutes les maladies 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout ;
50c la bouteille.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. à 2

b. E.McGALF, Chimisti
Montré. 1M. P. G. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor 
liment complet de tweeds cana 
liens.

l-.es meilleurs tailleurs du F-anada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. G. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

.8

VIEUX Dh, 54 ANS

L’FlixiR
Végétai ualxantiquê

N. H. DOWNfc
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

de CINQUANTE- 
reconnu comme le

ItliumeM, la Tonx, la Coque 
1 uclie et ton ten les maladie* 

de* Poumon».

PRIX
25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
ri. O. DACIER, UtUWfc

L’assemblée annuelle des actionnaires de 
la Société de Publicité (à responsabilité 
limitée) pour l'élection des directeurs et 
autres affaires aura lieu dans le bureau du 
journal Le Canada, 524 rue Sussex, Ottawa, 
le 13 octobre prochain. 14 mal

LÏL’ CANAL»A, 6 Oct. 1884

JOS- "ENBCAL.
EXTHUPIlfiNEUR

ÜE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

i 
! 

!
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ratflLLETOKl\ SAÜS EtiALB

DAZE
acturier LE FILS
et)—

IfElTXIEME PARTIE.
le tHAlSAlP.ES «It

TEN DÉTAIL L’INTRIQUE.'ES BUES

s-fc de l’Sglise 
VH A.
à 3(3 nombreuses 

i"Ottawa et de ses 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 
ois en opération 
lby Lee pour la

ES CHAUSSURES
attirer l’attention du

(Suite )

Il achevait son opération lors- 
( que, tout à coup, une femme pa- 

* rut sur le seuil de l’écurie. C’é
tait Gabrielle.

Des Grolles effrayé, se rejeta 
en arrière en faisant disparaître 
précipitamment la bouteille 
qu’il tenait encore dans ses 
mains

Gabriel le vit le mouvement ; 
mais ne connaissant pas tous les 
domestiques du marquis, et 
croyant qu’elle se trouvait en 
présence d’un des palefreniers, 
elle n’y ajouta aucune importan-

éîablissoment est gan 
oiplet de ce genre 

d'ouvriers de pre-

OM MANDE
sera exécutée et expé- 
‘ plus court délai.
dans les Commandes
ériaux svut employés, 
e. Prix très modérés,
ST SOLLICITÉE
is de la a campa eue fe- v 
éter cette MaVVFAC-

ce.
' —Je,désire voir M. Nicolas,

dit-elle pour lui remettre une 
lettre de la nourrice de sa peti
te fille, est-ce qu’il n’est pas 
ici?

DAZE,
Propriétaire.

Ces paroles rassurèrent Des 
Grolles.

Elle n’a rien vu, pensait-il.
Et il répondit :
—Pas en ce moment; mais il 

était là ton 1 à l’heure et il cause 
probablement av -c le cocher de 
M. le comte.

—Merci, dit Gabrielle.
Lt elle s’éloigna.
Dans la seconde écurie, qui se 

trouvait au fond de la cour, elle 
rencontra en effet le cocher du 
marquis Pendant qu’elle échan
geait quelques paroles avec Ni
colas. Dos Grolles s'empressa de 
s’esquiver.

AIMS etc.
ï

D£ TAPIS
CAWA.
assortiment, les meil - 

1 s plus bas prix en I

rts, .initiaux,
les. (iiiriiUnres 
e tou e sorte,
U

APIS O’QÏTSWA.

SPARKS.

IED et Oie.
IX

LE BAL-CERISE1*
La marquise était très casa

nière. Préférant à tout la soli- 
AlS ' 4 tude, elle n’aimait p se montrer 

ni au théâtre, ni dans sa loge, 
ni sur les promenades publi

ai ques, à pied ou en voiture. La 
voir dans sa calèche an bois ou 
aux Champs-Elysées était cho.e 
extrêmement rare. Elle ne sor
tait guère que quand elle y 
était absolument forcée pour 
rendre ou faire des vissites obli
gatoires. Les convenances et 
la politesse ont leurs exi^eances. 
Il y a à Paris une foule de sujé- 

t i lions qu’il faut subir.
Le marquis, qui n’avait pas 

les mêmes raisons que sa femme 
pour trouver agréable la vie 
enfermée entre quatre murs, 
sortait tous les jours, dans la 
journée, ou le soir, ne fusse que 

„ pour une heure ou deux. Du 
reste, un peu
nécessaire à sa santé. Aussi, 
voyait-il toujours arriver avec 
joie le moment de quitter Paris 

rendre au château de

I

4te
INEGAL.
RENEÜR

; FUNEBRES
BS RUES

lliillioiisic,
AWA.

GLACIÈRE 
‘r les corps en

(ABERRY.
i d’exercice était, COE«TIER

5ÀSTD
(V.

ission
pour se 
Coulange.

Depuis que le temps était de
venu plus doux et qu'il y avait 
de belles journées de soleil, le 
marquis faisait chaque jour une 
promenade au bois, entre trois 
et cinq heures du soir. A moins 
qu’il n’emmenât sa fille, le mar
quis faisait sa promenade à che
val. Et presque toujours il 
montait le bai-cerise devenu son 
cheval favori.

Or, le jour où nous avons vu 
Des Grolles s’introduire dans l’é
curie du marquis, celui-ci, vers 
trois heures, fit prévenir Nicolas 
qu’il se disposait à faire sa pri - 
menade habituelle, et lui don
nait l’ordre, en même temps, de 
seller Rubis. C’était le nom du

t commissaire-priseur

rE SPARKS
[otel Russell )
4 WA.

nneriea à bon 
?z chez

r> & eux y mi-:
nain de ce genre à 
0, à l’enseigne de la,

ARRIERE,

'in de la rue Duke, '
-S. OTTAWA, bai-cense.

Quand il descendit un instant 
a, après, le marquis trouva Rubis 

au bas du perron de l’hôtel,tenu 
par le cocher.

—Voyez donc, Nicolas, dit-il, 
Rubis ne m’a jamais paru aussi 
beou.

Rubis a toujours été une bête 
superbe, monsieur le marquis, 
répondit le cocher qui s’adju
geait ,1a moitié du compliment 

} fait au cheval.
Certes, le bai-cerise méritait 

l’éloge de son maître.
Iky Sa belle tête se dressait haute 

êt droite sur les plis gracieux de 
I ' ]a partie supérieure de l’encolu-

!■
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IZIIVA
l HORLOGER
ne Sussex,
LWA.
füEL ET 
JOUR DE L'A" 
de Bagues, Arvv -iux J

d’oreillea. Montn s 
n argent

1É PRIX
s bous le plus court 
rix modérés. (

bre montre WaitLa
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re. De ses yeux ardents, sem
blaient s’échapper des étincelles. 
Sous sa magnifique robe brûlée 
et luisante son corps frémissait. 
Le même frémissement, plus vi
sible, agitait ses oreilles attenti
ves et gonflait ses naseaux fu
mants. Bien campé sur ses 
jambes fines, nerveuses, aux jar
rets d’acier, il y avait de la fier
té dans sa pose, comme s’il eût 
eu conscience de sa beauté, de sa 
Aaleur.

Le marquis saisit la bride, 
posa le pied dans l’étrier et se 
mit en selle.

Rubis, sentant à sos flancs les 
jambes de son maître, se redres
sa encore, en agitant sa tête. 
Humant l’air, il eut un renifle
ment qui semblait témoigner sa 
satisfaction.

Le marquis fit claquer sa lan
gue contre son palais et Rubis, 
après avoir caracolé un instant, 
se dirigea en sautillant vers la 
grande porte de l’hôtel qui ve
nait de s’ouvrir Dans la rue, 
il partit au petit trot. Il des
cendit le boulevard des Invali
des, prit la rue d’Iéna, le quai, 
traversa la Seine, sur le pont 
des Invalides et gagna l’avenue 
des Champs-Elysées par l’allée 
d’Autin.

Alors, le marquis commença à 
son cheval n’a- 

allure habituelle.
remarquer que 
vait pas 
Rubis était plus vif, plus ardent, 
plus impétueux ; on aurait dit 
qu’il ma chait sur du ieu ; il 
avait des mouvements de tête 
singuliers, et de temps à autre, 

soubresaut capable de désar- 
cavalier moins expé

son

un
çonner un 
ri mente que le marquis.

—Eh bien, eh bien, Rubis, di
sait le marquis, pour rappeler le 
cheval à l’ordre, qu’est-ce que

Le noble animal entendait 
maître et comprenait. Il 

faisait mouvoir ses oreilles, reni
flait et reprenait une allure plus 
régulière.

—Un petit caprice de che
val gâté, de favoir, pensait le 
marquis.

Mais, au bout d’un instant, 
Rubis recommençait à piétiner, 
puis à bondir 
fois, le ma.quis fut obligé de se 
servir de lecravache.

Sur la place de l’Etoile, com
il faisait le demi tour de l’arc 

le cheval se mit à

son

Deux ou trois

me
de Triomphe 
hennir d’une façon bizarre ; c’é
tait une sorte de gémissement. 

Cette fois, le marquis, étonné, 
la bride pour arrêter l’ai i-serra

mal. Rubis fit un saut brusque 
en arrière et se dressa presque 
droit sur ses jambes de derrière. 
Puis, reprenant son équilibre, 
et avant que le marquis ait eu 
le temps de sauter à terre, il fit 
trois ou quatre bonds et. tout à 
coup, il s’élança comme une flè
che dans un galop furieux. On 
aurait dit qu’il avait des ailes, il 
volait. Sa course était plus ra
pide que le vol de l’hirondelle, 
il passait comme un vent de 
tempête. Le cavalier n’avait 
pas le temps de saisir l’air pour 
respirer.

C’est en vain que le marquis 
essayait de le retenir, de l’arrê
ter. Plus Rubis sentait le mors, 
plus il bondissait. Sa course 
effroyable n’était qu’une suite 
de bonds prodigieux. C’était 
un formidable bruits de fer frap
pant la terre. L’avalanche qui 
se détache, roule et tombe, n’est 
pas plus terrible. Ce n’était pas 
seulement un cheval emporté, 
mais un animal furieux, fou, 
atteint d’un accès de rage in
connue.

Voyant le danger que courait 
le cavalier, plus de vingt per
sonnes se jetèrent successive
ment à la tête du cheval pour 
l’arrêter ; il renversa les uns et 
sauta pardessus les autres.

—Coupez-lui les jambes ! 
criait le marquis...

On l’entendait ou on ne l’en
tendait pas. Mais ce moyen 
même d’arrêter l’animal était 
difficile à mettre à exécution.

Rubis traversa la barrière 
comme une bombe. Aveuglé, 
il ne voyait plus la route. Il 
s’enfonça dans le bois et conti
nua son hoarible course à travers 
les arbres, franchissant tout, les 
taillis, les buissons, les fossés, 
les rivières.

(A suivre.)

m
i

LE CANADA, 6 Oct. 1884

Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro
priétés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

‘ Le remède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine uont les bons résultats sont 
palpables ”

Mis t Finite Inman▼i \
:o: Aui Bourgeons rle SA N et en fleome de TOLU.

c* teOP i on goût „ i ivcomrnaudo •ivpttie one per m^
Ipwx k vrwit.dui MM* cm* du N ru. dîne le* Rbtir.ivs, Ortppae, TeeâTo 

M;101 *S Qatar* i-* pulmonaire*. Irritation» ùm 9ot
urinairr. « >» V, *htnr* 61 i r* ;,<•■«<*, *•'<*« ff-Hmw*.

DtpOld Quét*>~ t• ftvt »toHfN 4h r*, pr.■«■■HT■ 114.r fît feei

Yoir venons de recevo r le 
i>Ia# bel assortiment 

.1 • toiles peintes et dorees 
pour feaetres qui ait 

u :ials ete importe en Cauaila Le grcs lot : 500,000 marcs, $125,000 ou £25,00
l.r differents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt unième»! des prix ont fait que cette loterie de
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à lu 7me audessous de 9t>,000 numéros 40,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois Eu conséqu nce, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet I8N-1. le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
240,000 marcs, comprenant le lot de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: Un billet cntl r d’achat direct 18 mnres—$4.50—£0.18’h.stg. 
un demi billet d’achat direct, 0 marcs —$2.25—£0.9sh. stg. r 
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs......£6.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884.

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs........56.00—£l.4sk. stg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre T884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs............ $6 00—£1.4sh, stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont :
30u,OOO, 300,000, 100.000, 70,000 marcs etc., ri dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5 10,000 marcs ou #135,OOO. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billot reçoit la liste oflieiel'e du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleten ou pa
de banques, chèques, billets à vue sur to îles le» places de commerce d’Bur 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand gén ral. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence iar la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il xous plait d’adresser en toute confiance voire 
commande, aussitôt que possible au bureau gé. cral de lol -iie soussigné.

JACOB ERRAIT.
MAGASIN PALUS DE MEUBLES.

88 HUE KIDEAU.

Est-elle morte ?

“ Elle a souffert et langui durant des 
adnées.

“ Les médecins ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment 1 Vraiment !
“ Combien 1 ou s devons être reconnais

sants pour cette médecine.’’
Les souffrance» d'une tille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m* decins qui lui donnaie.it toutes espèces 
do remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir lait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Vu ptre qni se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

lasse usa g i de vos Amers.”

N B.—Voyez 1er échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

vomenue de Mviemox 
RIVIÈRE OTTAWA.

Prix

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE r billets

rope (j ue««-TOUS LES JOURS js»
A 7 HEURES VU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL : ijjaariJM c&j oie.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.;;rre *5ETÆV.Ï : «rN

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gag auts dans le p'us court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus ofliciel sans charges extra.

Seconde <'l«H»e.........................................
Voyage complétée*rendrc^pare*fer 1.50

BILLETS VENDUS A BORD
FRET transposé a bas prix.

l>lu* suiijiie* iuforma- 
lloiiH M'ait re*f.vr au burqa a 

«le la vomi pagaie,
<IU4I M: 1-4 KELTIC.

Une Dami: d’Ulicu, N.Y.

B’onr

VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE...Opère (lcs*iiires ^
M E R V EIL LE® SES Udtttipurf

i>i:s * ,
Maladies des Rognons V

ET {
Des Affeclious du l'oie
Parce qu’il agit à la fois sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

mours viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes. 
gm~CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

IL GUÉRIT INUAILLIBLBMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME

TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par Faul GAGE, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermain, PARIS

L’JÊZtoit» de Guillié. préparé par 
, les plus utiles, leu plus éoonomiqui

Médecins de Mmjuyne, aux
épargné des frais considérables 

L'action de / élixir QUIULIÉ est toujours Au lieu d’exiger une dltte et rire, fleet utile qu 
» bienfaisante. bon repas soit pris le eolr du Jour où on en fait usage.
. Comme Purgatif, il est tonique en même temps II peut être sdmlnletrê evec un égal suooés à la 

que rafraîchissant. Il aide et corrige toutos les plus tendre enfance comme I le plus extrême
secrétions et donne de la force aux organes. vieillesse, sens crainte d'aucune eepice d’accident.

AU CLERGE

OTTttYl PLAfmi WOIKS FAUX. OAOH, est nn des médicaments les plu» 
os comme Purgatif et comme Dépuratif.

Familles éloignées des secoure midkxux et 
1 de médicamente.

i1 utile aux 
classe ouvrière à laquelle il

;
à

Toute espèces d’onienu nt. d’ogÜKK 'els que 
VASES,

CALICES,
PA TE N ES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CUA N PEU FA! S,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires >1' rés nu 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE H MARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Une expérience do plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré quo l'Elixir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'ono efficacité Incontestable contre les

la DYSSBNTERIB,FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA. U FIÈVRE JAUNE,
lot AFFECTIONS GOUTTEUSES oi RHUMATISMALES, 

dans les MALADIES dos FEMMES, dos ENFANTS, du FOIE et dans toutes lee Maladies congestives. 
Due Brochure, qel ut en véritable Traité de Médecine moelle, «1 jointe à chaque WeUllle «e Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : I>r Kd. Morin & <7", Ph'^-Ch**, 314, rue Saint-Jean.

auxque

ibreEn faisant fonctionner l:
organes,

ment tous

Sirop des Infants du Or Coderre
Ce sirop est prôpa- 
réc avec l’approua. 

lErv\ tion des professeurs 
de l’E - oie de Méde
cine et de Chirur» 

e de Montréal, 
IFurulté de Môdeci» 
lie de V Université 

Collège Victo»

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONÇU fitsPURIFIANT AUSSI LE SANG

normalesvstèmc sa vigueur 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves do ces maladies ont été 

lagés et, on peu do temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente ch«'z tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & ( le., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

et donnant au “ASTHME mPar la poudre du

D1 Cléry
'mm,Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & C,e-

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. ~ÆLrala.

îfjri».m

MAGASIN «’HABITS Le sirop des en* 
fan ta est supèrieut 
à toutes les prépa
rations calmante» 
offertes aux mèret 

pour conserver la santé de leurs 
enfanta ; il peut être donné avec 1» pluh 
grande confiance aux enfants dans lea ca» 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godirrr et 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

«jWf®88fiïiSlWw

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ
de famille

CHEMIN DE EERTOUTES «TESsCHIPEAUSCHAPEAUX i tCANADA A™ îfFest des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

D’AUTOMNE
LÀ

UnisGrande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc , à des 

prix très réduits.
VOIE la plus COURTE 25 €1», LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALK, Chimiste.

Monti

PRIX.

ÏE1SMNT A BON MARCHE. ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL la1883NOTRE ASSORTIMENT DEFOURRURES El tous les points à l’est.CHEMISES J. H. aIIIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours

(le toute description, est le plus considè- 
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sout des plus Populaires.
VAlilETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

4Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe» pour voiture». Capots, 
Manteaux. Manchon», 

Casques, etc., chez

CHARS PULLMAN.
Raooordement^à la gare Jîonaventuro, do RRmt-
monVcentrab et"'les U-ains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

COLS

Marchand de

PEINTUREfl. L. COTE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

128, Rue Rideau. Janvier iHHi, les trains cir-

Arï"l.S5 
8.20

r du 2 
comme

d’Ottawa.

4.50 p.in.

culeront
Pnrtaiit^277, BUE WELLMtiT N,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

Montréal.

JTl

M. A rial se charge de tonte 
iommandc dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille lui-même 
routes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

il Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
toment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au 
train direct pour Toronto et toutes les 

lions intermédiaires qui arrive à Toronto 
0 heures du soir.

Irai

Montréal.de
8.4

Pr’t
4..IUNOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET HE HECCRAlluN 

No. 208, Bue DALH0B8IE, Ottawa

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

Les propriétaires trouveront 
m grand avantage en le favo 
isant de leurs commandes

il 10
in partant de Montréal à 

matin se raccorde avec l'express de nui/ 
venant de Boston et New-York v.û Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du j

LePoudres de Condition d'Alexander TENU PAR

laGEO. PH IL BERT 17 mars 1883
KOÜLEH POUR le# ROGNON

BT AUTHBS viâ VER SOLITAIREFropriStaire

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garan

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE.

Ufév 1884
—Faite# l’essai ae ia 4 A LE- 

RI.4. €’e#t la meilleure pom
made eoutre la chute de- 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIER, 
IMmrmaeleu, rue 8iin#e

4.30 p. 
matin.«E1)ECI$ES CELEBRES Uun éminent savant allemand a récem- 

1 ment découvert un “ sp' ;i£c certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

ET RAILS NEUFS EN ACIER Le remède est ngréabl a prendre et n’af-

transféré B:inB frais extra et sans que ae sa victime et passe facillement et tout 
le passager ait à s'en occuper. entrier, avec la te te, et étant encore eu vie.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en [jn 80Uj m6decin s'en est servi dans plus 
uS HU.K « tout autre renseignement pe de400 cag, aane qn'ilait manqué .ne seule 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron*. fois de prod ire son etlet. succès 
rue Sparks, etau dépôt des billets, rue Elgin. on n'exige aucun payment avant qu

Le départ et l’arrivée des trains sont ne l0jt 80rti tout entier. Envoyez nn tim- 
réglcs d’après l’heure du 75ème méridien. bre et voua recevrez une circulaire donnant 

D. U. LINSLEY, ,eB conditions.

de toute 
donner. CHEMIN DE PREMIERE CLASSEPOUR LES

03fca.ovetxa.3e: nti.
Les naaaagers 

chars à la gare 
bagage est

Agent a Ottawa :—€• STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

A
K

T- ALEXANDER.
GérantN. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, me Qneen, ouest.

RFY WOOD A €16.,
19 Park iPlftCe, New York. 

1 juillet 1884 l an.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884
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OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

CUEILLETTES DU REPORTERLA VOIE DU SUCCÈS Grande Vente à SacrifiéeSERVICE TELEGRAPHIQUE abonnes

Etes-vous un débutant, commen
çant sa carrière sans autre capitale 
que de l’intelligence et des muscles ? 
L’intelligence et la force physique 
sont amplement suffisantes pour la 
lutte que vous allez entreprendre, 
si elles sont bien et loyalement em
ployées ; mais il ne faut se rebuter 
ni trouver faute avec votre lot; 
bien au contraire, il faut s’y mettre 
avec énergie et en tirer le plus 
qu’on peut. Trouver faute en toutes 
choses est une maladie chronique 
qui sévit principalment parmi ceux 
qui sont employés ; les commis et 
les vendeurs ont celte habitude 
mauvaise. A leurs yeux, le patron 
est étroit, avide et avare. 11 impose 
de longues heures d’un travail dur 
et fatigant ; ii est mesquin dans les 
salaires qu’il paie, il est rébarbatif 
dans ses manières et arrogant en 
paroles et en actions. Tel est l’éloge 
quelquefois plus accentué encore, 
que l’on ntend les employés faire 
fréquemment de leurs patrons.

C’est là une profonde erreur. 
Aucun commis qui a cette fâcheuse 
habituel de n’être satisfait de rien 
ne réussira jamais. Presque tou
jours la faute est la sienne et pro
vient de ce qu’il a conscience que 
lui, de son côté, n’accomplit pas son 
devoir. Généralement, les patrons 
ne sont pas durs et ne demandent 
pas au delà de ce qui leur est dû. 
Ils paient vos services et ont le droit 
d’exiger qu’ils soient rendus. Si 
leurs réglements ne vous convien
nent pas, vous êtes libres d’aller 
ailleurs et cela serait pius honora 
ble que de rester à leur emploi et 
de détruire, par vos critiques, le 
respect qui existe pour eux, dans 
l’esprit des autres commis.

Les marchands découvrent bien 
vite les commis mécontents, car ils 
sont ordinairement de la classe qui 
évite l’arcoi-iplissement de son de 
voir; mais ils .-ont tout aussi 
prompts à reconnaître les commis 
loyaux et qui sont déterminés à 
gagner leur salaire. Ceux là res
tent dans le magasin et d’échelon 
en échelon s’élèvent à une position 
et à un intérêt dans les affaires ; 
tandis que les autres passent de 
place en place, jusqu’à ce que, sans 
inlluence et sans position, méco 1- 
tents d’eux - mêmes et dénigrant 
toutes choses, il leur soit impossi
ble de trouver une occupation.

La vraie route du succès est de 
faire vôtre l’intérêt de votre patron. 
Si par vos efforts, vous ajoutez à 
ses profits, indirectement vous 
ajoutez aux vôtres. Vous semez 
ainsi une bonne graine qui, en 
temps utile, vous rapportera une 
abondante récolte. Le commis qui 
parle d’une façon peu respectueuse 
;le son patron à un autre commis, 
commet une faute sérieuse. Sou- 
venez-vous-en et abstenez-vous dans 
l’avenir de la répéter si jamais il 
est arrivé de le commettre.

Il y a quelques années, un ado
lescent, à peine un jeune homme, 
entrait dans une des plus grandes 
maisons de nouveautés de New- 
York. Il était modeste, silencieux, 
timide. Il se préoccupait de sa be 
sogne, parlait peu et accomplissait 
sa tâche avec régularité ; jamais on 
l’entendait se plaindre de son sa 
laire ou de son patron ou de ses 
devoirs. El pourtant s’il eût voulu 
le faire, l’occasion ne lui eût point 
manqué, car c’était une habitude 
générale des commis et des ven
deurs. 11 tint ses lèvres closes et 
ses livres à jour, car il était le 
teneur de livres de la ma;son. 
Après quelques années il fut inté
ressé dans la maison, et est aujour
d’hui l’un des membres les plus 
populaires d’une grande maison de 
commerce, sa fortune et sa réputa
tion 11e sont que la juste recom 
pense de sa conduite consciencieuse 
et loyale au début de sa carrière.

Imitez son exemple, car il vous 
présente le véritable moyen d’assu
rer vatre succès.

Il y a eu séance du conseil privé 
aujourd’hui à quatre heures.

Le procès de Larmont et Giroux, 
accuses de vol d’argent avec effrac
tion, chez MM. McKay, a été de 
nouveau remis à demain.

C’est mercredi le 8 octobre qu’au
ra lieu la grande fête aux huitres 
de l’orphelinat Saint-Joseph. Billets 
à vendre à l’orphelinat et chez M. 
A. D. Richard, rue Sussex.

LA GUERRE EN CHINE Je vends mes montr. s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

-----DE------ Payable d'avance,bai

EdL Hebdomanaire, rPORCELAINES. VAISSELLEParis, 4—Le Télégraphe dit que le 
gouvernement a l’intention de rap
peler prochainement l’amiral Cour
bet. il lui a donné instruction de 
détruire la flotte chinoise si la prise 
de Keelung n’est pas suffisante pour 
forcer la Chine à se soumettre. 
Dans sa lettre à l’ambassade anglaise 
relativement à la sûreté des etran
gers, Ferry dit que Courbet a reçu 
instruction au commencement de la 
guerre, d’épargner les concessions 
étrangères et conclut en assurant 
que la France saura pro-èger les 
intérêts du commerce anglais.

Hong Kong, 6—Une émeute sé- 
lieu, samedi, parmi les

ET VERRERIE
Tout doit elre vendu au prix contant niin de taire place 

pour les nouvelles marchandises d’automne qui nous 
viennent d’Europe.

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

M London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.
la sociréT€. S. SH 1W & CivLe Rôvd. M. Philippe, curé de St 

Joseph d’Orléans, est parti de 
de France, le 27 septembre, et doit 
être de retour dans sa paroisse dans 
le courant de cette semaine. Les 

lui préparent une 
Le soir de son

Importateurs directe.
ï m ir / Tl Ottawa, 21 Janvier 1884

U MOSfifi llOfSl ALPHOIWE
Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

MT. H. J. Cain,
H. T. II. WiiMiet,

LE CA'v ' 4 i t , JULIEN.paroissiens 
grande réception 
arrivée, il y aura un grand conceit 
auquel prendront part plusieurs 
amateurs d’Ottawa. H y aura aussi 
grand feu d’artifice après le concert.

mrieuse a eu 
journaliers. Quelques bateliers re
fusèrent de transporter des mar
chandises aux vaisseaux français et 
des désordres s’en suivirent. La 
La populace maltraita la police. 
Les militaires finirent par apaiser 
le trouble. Plusieuts personnes ont 
été tuées et un bon nombre de 
blessées. L’excitation commence à

Ottawa et HullEntrepreneur de
363 Rue DALHOUSIE, Ottawa

H||| Pompes FunèbresLocataire et Gérant 
Directeur

^UESTIOrTout en admettant que le Cercle 
Dramatique d’Ottawa ne compte en 
partie, que des jeunes amateurs, 
nous assurons au public qu’ils 
sauront bien lui faire passer une 
soirée agréable, amusante. O’abord, 
le drame est nouveau ici, puis les 
décors seront magnifiques
coup de personnages.......
drame a&sez facile à saisi -,... 
de comique ut de tragique 
banne musique

LUNDI. 6 OCT1884 » % jCi-devant occupé par M. Jo&. Senôcat.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 

et de aea environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe? funèbres. Toute commande qu’ou 
bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS s 
public. Ornements et décorations de chambres funéraires foui 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

P RC
La grande compag 

dans Lt pièce excentrique
nie de C. II. Smith

voudra 
peut a’adress 
disposition 
demande.

la°is’apaiser.
ont à la 
rnis surdu Le conseil de 

soir, plusieurs 
portantes qui au 
de placer la capi 

7 pied que les £ 
Canada. Nous 

l la décision prise
f clairage an gaz [

trique et de la 
nouveau chemin 

Peu de villes 
jusqu’à présent 
public à l’électru 
réal et Québec e 
rience dans ce 
aucune d’elles n’ 
remplacer le gaz 
la lumière élect 
liait à la capi ale 
vrir la marche.

Les conditions 
royale électriqm 
fait pour l’écla 
constituent une 
par année, tout 
un éclairage suj 
nous avons eu ji 

La constructi 
chemin de fer u 
autre pas lait da 
grès. Depuis q 
population d’Üt 
consi dérablemei 
progressé teller 
munications d’a 
d’hui insuffisani 

lia constructh 
fer urbain, de va 
est de la ville, 
côte de sable à 
dépôt du chemn 
Atlantique sur 
moud, remplit 
râble. Mais 
avec M. l’échev 
le règlement i 
truction de ce ■ 
rédigé de façoi 
truction d'une 
Saint Patrice e 
être laissée de c 
le juge à pvopo 
ditions actuelle; 
obligée à cons 
dans les deux 
l’hôpital protest 
deau.jusqu’au d 

La compagn: 
refuser à cun 
ment une voie 
Patrice et la 
toute autre rue 
ligne sur la rut 

Que le consei 
les voies et mo; 
trottoirs à ne 
rapiécer cou tin 
fait un nouveai 
progrès.

\

Beau 3 mai—I anKvsunié Telegraph it| ue Le fil du 
Assez A. A. ADAM, GRANDE VENTEOu la vie dans les grandes villesDeCANADA

A la session des assises qui va 
s’ouvrir vendredi prochain, à Qué
bec, la femme Boutet va subir son 
second procès pour l’empoisonne- 
ment d’une femme à la Malbaie. 
Lors de la dernière session les jurés 
n’avaient pu s’accorier

Toronto, 6—Ferdinand Dittmer, 
pharmacien, s’est suicide à son ho
tel, hier, en s’ouvrant les veines 
avec un rasoir. Il laisse deux en
fants qui seront envoyés aux insti
tutions charitables. On attribue ce 
suicide à des troubles de famille.

ETATS-UNIS

Pendant qu’un parti de jeunes 
gens étaient en pique-nique, a 
Binghampton, Geo. Tnn r, âgé de 
16 ans, déchargea accide tellement 
un fusil chargé de pion b dans la 
foule. Ernest Gibson, âgé de H) 
ans, fut tué ; deux jeunes gens, 
Livingston et Bowels furent dan
gereusement blessés.

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici
teur et Collecteur.

Bureau : chez MM. O’Gara & Remuti,
No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

—A—
Que sou lui tei 

de plus?...Un succès. Et pour cela, 
nous ne demandons qu’un géné 
veux pationagv.

Artistes fameux. Prix populaices. 
Changement de pièce jeudi. SACRIFICE

TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 

Les daires et les enfants peuvent a 
représentations de l’après-midi sa» 

escorte. Le programme complet du 
est donné l’après-midi

Prix d’entrée:
I.E SOIR, 13, 20, 30 et 30 ('cuti, 

L*APRÈS-MIDI, I0et20 Lents.
flét?”Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

DES

Effets d’automne et «l’hiver
Venant du fonds de banqueroute de 

CHISHOLM & Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etoffes -i Parties, 
sus. Velours, Pluches, 

Soies, Rubans
Avec un immense assortiment de

etc.,

i

Chapeaux Garnis et Mus,10.0(10 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et S1.00 pendant 
la semaine de l’exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Spark.., aux numé
ros 137 et 1S7J à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

Qui seront offerts à environON DEMANDE
30 cents dans la PiastreUn citoyen d'Ottawa désire acheter un 

terrain avec ou sans bâtisse, à proximité de 
la ville, à environ un ou deux milles. 

S’adresser “P. D." à ce bureau.
29 sept 1884

Y compris la balance desL V0.S FAIT.I CHAPEAUX JP ETE,
ls A des prix

Des pardessus imperméables 
Des pardessus imperméables 
Des pardessus imperméables 
Des pardessus imperméables 
Des partlessus Imperméables 
Des pardessus im|»ermeable*

EXTRAOSDIMlliEMEiVT «ASON DEMANDE La vente commencera
Un monsieur parlant l’anglais 

avoir une pension dans une famille 
table française, où l’on parle le français 
presqu’exclusivement. Cet homme désire 
apprendre i\ pat 1er le français et enseignera 
l'anglais si on le désire. Adressez donnant 
les conditions “G. A. T.” b 
Canada.

29 sept 1884

respec- Mercredi, 20 Août,
Et se cou 

seulement.
era pendant quelques jours ... 1

IMPRUDENT ENFANT SÉF" Venez à bonne heure et profitez des 
meilleurs lots, chez

treau du

AVIS SPECIAUX 6f A. V? uodcook,On écrit au Journal de Québec :
“ Vendredi dernier, sur le soir, 

un jeune enfant de quatre ou cinq 
ans seulement, fils de M. Maxime 
Pâquin, cultivateur, de St-Justin, 
a mis le feu à la grange de son 
père. La bâtisse était toute remplie 
de foin serré en bonne condition, 
et l’enfant y jouait seul, s’amusant 
à faire lu feu avec des allumettes. 
Malgré les soins et le travail assidu 
auxquels se livrèrent les voisins 
accourus au lieu du sinistre, tout 
fut consumé par l’élément dévasta 
leur. Un peu plus Lard, dans la 
soirée, le jeune enfant fit connaître 
naïvement l’auteur de cet incendie 
en disant, 
le feu à la

It. J. DEVLIN.
\J’ai envorv rrrn 20.0M0 El

gars valant Sis.(Kl le mille, 
< ( que |e vendrai pour 8111.50.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie.

La Sprwinc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement diüérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez H. F. McCarthy jjet 
C O. Dacier, Ottawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur ie New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, 
Sussex, et nous y avons adi 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

■I. L. Beaudry,

523 rue Sussex.

LOTERIE NATIONALE .19. ItlJK SPARKS.
V

GRAND
Magasin de lénifiés

DE

L. G1UTTOY,

DE COLONISATION

Fondée sous Cautorité de l'Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

1
M. le curé A. LABELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secréiaire.
C. H. A. GLTMOND, Ageut-Général.

$50,0 >0,00

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
?CLUB HOUSE M. GRATTON est toujours heureux il’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Valeur de« loi*........
GROS LOT; Un im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00 [Ancien Poste de P. O’MEARA]
‘■C’est moi qui ai mis 
grange en jouant avec 

des allumettes ; mais j’ai eu tant 
de peur, devant ce gros feu, que 
j’ai promis que je ne le ferais plus.”

“ Avis aux parents peu prudents 
qui laissent les enfants aller par
tout et qui les laissent faire jouets 
de tout ce qu’ils rencontrent.”

20, 22 ET 24, RUE GEORGEKl 1,020 autre* lot*.
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

te soin, par 
compétents, et à

PRIX du BILLET $1.00 Cette maison a été 
meublée à neuf, avec to

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

reparée, 
utes les

décorée et

Un escompte de 5 p. c est accordé sur 
10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 p c. 

sur 100 billets.

des ouvriers-Le tout exécuté ave
rue 

ni ré DES PRIX TRES MODÉRÉS.
Pour plus aiuples informations, voir le 

Phospeotus, ou s’adresser au Bureau,
1er Oct. 1883 la

Alix Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d1 Invent** 

Dessins tie Fafmque. Marque* 
de Commerce et de Bois 

Ageuces et Correspondants aux Etats* 
Unis, en Angleterre et en France.

No. 17, PLACE D’ARMES, T. P. O’CONNOR, Prop.
MONTRÉAL.

i*r On demande des sous-agents.
6 Juillet

Ottawa, 2 sept 1884

POMMES POMMES POMMES1 m

Charles Donald A Co.v
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
p-opriét lires de vergers, les marchan ls et 

pointeurs de pommes au Canada, en vue 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés à leurs pratiques qni 
auraient besoin d’avances 

31 juillet 1884

Grande Réduction J. COUHSaLLV; te Ci-.
duNAISSANCE Chambre Victoria, 

Vls-ft-Y4*? e bureau des Brevets,
t.>TTÀ vVA, Or,

UN h VOIX DE LONDRES 
Répète la nouvelle déjà connue que 
l’extirpateur sans douleur des Cors 
de Puiiiam est le remède le plus 
sûr et le plus inoflensif de toutes les 
préparations pour l’enlèvement des 
cors. Kennedy et Callard, de Lon
dres, écrivent qu’aucun remède n’a 
jamais donné autant de satisfaction. 
Noua le recommandons à tous. Mé
fiez-vous des substituts à bon mar
ché et délétères. Le véritable re
mède en vente ch- z tous les dro
guistes. l’oison et cie, Kingston, 
proprietaires.

En cette ville, le 6 octobre, Madame J. B. 
Champagne, un fila.

SUR TOUTES MES

B. P.—Boite 68 
24 Fév 1883lABCHMBim DEMENAGEMENT

M. P. DESILETS, tailleur, 
Dalhousie et St Patrice, désire n 
nombreuses pratiques et le publ 
ral, qu’il a transporté son étab

coin des ruesJe Tendu nu delail le prix 
du gros

Venez voir mes prix avanl\d'a
\eter.

Iîsgem

No. 300, rue Dalhousie,
Voitu es pour LiantsPrès de a

comm
i rue Clarence, et qu'il co 
ir le passé à donner pleit

ntiuucra 
ie et en A.B. MCDONALD

mcuneiJB Dt u «Elle

LE VuYAGl'aliARGENT COMPTANT $Here satisfaction.
M. P. DESILETS 

patronage qu'il a reçu 
le sollicite de

remercie le public du 
jusqu’à présent, et Sir John A. 

hier, par Mont 
New-York, oi 
jourd’hui pou 
sujet de ce voj 
ce que dit la A 

A l’inévitabl 
a dit entre aut 
11 plie» part e 

moi ; je sera 
“ compagnie, 
“ de supposer 

r “ ratlai lie au 
11 age est loin

Oscar McDQNELL Cages pour (fiscauxnouveau.
P. DESILETS, Tailleur.

24 sept. 1884
COUR DE POLICE

MARCHANDlm.EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
I Présidence du juge O’Gara I

Ottawa, 5 Oc.obre, 1884.
Alexandre Faulkner, pour tapage et 

ivresse sur la rue Chapelle, condamné à 
$1 et les frais.

William Martin et John Gordon, pour 
ivresse, $2 et les frais.

Félix Landry, accusé de vol d’une 
montre, procès renvoyé à demain.

Moise Groulx et Napoléon Bouchette, 
pour s’être battus sur la rue dans la 
journée de d manche, condamnés chacun 
à $5 et les frais ou un mois de prison.

John O'Connor, poui vagabondage, 
procès remis à mercredi.

LA VALERIA empêche la chute

Commission il

E. G. LâVÊHDÜREJea cheveux en trois jours- C’est h

éaultat de toutes les expériencea No. 16 RUE ELGIN
No. 96 Rue IÜI1EAU.ju’on en a faites. En vente chea

C. O. Dacier, rue Sussex, chez L.

D. Martin, rue Rideau, et chez tous

les pharmaciens. Voir les certificate&

6e annéeI->E CANADA. QlOctobre 1884

REMEDE j IN FAILLIBLE 
emiùwa— pour — 
LESlMALADIES.DES ROGNONS
FlesJàffections dû foie

La C ONSTIPATION, les IIEMOR- 
î RHOIVES et les MALADIES 

I)ü SANG
Le* Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

est le remède le plus 
lie jamais fait usage."
Dr V. C. llnllou, Monoton, Vt. 

" On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ’’

“ Le “ Kidney T 
efficace dont j’aie

Wort"

Dr R N. Clark, So. Hero, Vt. 
y Wort" a guéri ma femme 
c depuis deux ans."
M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS

“ Le “ Kidney 
qui était malade

Dr C

il a opéré des euros, lorsque fous les autres 
èaes avaient échoué. C’est un remède

dont 
à la

qui n’est pas irrita 
l’effet eut sur et 
santé, dans aucun cas.

11 purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des 
débarrasse le foie do toutes maladies et régi 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON * (If, Burlington,Vf

011? Saqui no n : .U
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KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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